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Rencontre de la plasticienne Marion Bailly Salin avec des élèves du lyc... https://www.letelegramme.fr/finistere/quimper/rencontre-de-la-plastici...

1 sur 2 02/04/2022 à 12:45
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Lorsqu’ils ont fait montre « d’une attitude
exemplaire envers les codétenus et les
surveillants », les seuls détenus condam-

nés peuvent prétendre à une permission de sport à l’extérieur.
Précédemment, des séances de surf ou de randonnée leur ont
été proposées. Mais elles sont toujours conditionnées « à une
action citoyenne : le nettoyage de la plage ou du bord de la route.
Et lorsque ça se passe bien, ça les aide au niveau de leur situa-
tion pénale ».

Citoyen

Le centre pénitentiaire de Plœmeur
déplore sa directrice, « est assez pau-
vre en termes d’équipements spor-
tifs ». Certes, son centre de détention
dispose d’une salle de musculation
récente quand une autre est posée
sur le terrain de sport, à l’arrière de
l’établissement. « C’est un bel espa-
ce, mais il n’est pas adapté », relève
Katell Peton qui a formulé une
demande à sa hiérarchie afin « de
créer un city-parc multisports, com-
me on en trouve à l’extérieur, et une
piste d’athlétisme autour ». L’occa-
sion, aussi, de refaire le terrain de
pétanque situé sur la même emprise.

Si la réponse n’est attendue qu’en
début d’année prochaine, la directri-
ce pense que « ce serait le bon
moment pour faire évoluer ces
infrastructures et ainsi de reconnaî-
tre le travail de nos moniteurs. Ils ont
beaucoup de mérite de travailler
dans ces conditions ».

« Le poumon
de la détention »

Et notamment pendant le confine-
ment : « Ils ont réfléchi à comment
proposer du sport autrement et ain-
si contribué à maintenir les équili-

bres de la détention. Car le sport,
observe Katell Peton, est le poumon
de la détention. Je ne le vois pas
seulement comme de l’occupation-
nel car il transmet des valeurs : de
discipline, de respect des règles
mais aussi des autres, le goût de
l’effort, l’importance de se surpas-
ser ou encore de prendre soin de
soi ». Soulignant enfin le travail
« admirable » de Victor, dont elle
aimerait pouvoir prolonger le contrat,
elle indique qu’un nouveau titulaire
est attendu à Plœmeur en jan-
vier 2022.

Katell Peton, directrice du centre
pénitentiaire depuis janvier 2020.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Un city-parc à l’arrière de l’établissement ?
Il a perdu trente kilos en quatre mois,
est passé de 122 kg à 91 kg : « Kenne-
dy est ma meilleure pub », plaisante
Victor à propos de ce détenu, ancien
boxeur de bon niveau qui, à l’exté-
rieur, a enfreint les règles. Mais pas
celles du centre pénitentiaire de
Plœmeur où il se sent « comme à
l’armée. Le sport, j’en fais quasi-
ment tous les jours mais dans ma
cellule, je me contente d’étirements,
matin et soir. Pour maintenir ma for-
me, et mon moral ».

Celui d’Yves, 51 ans, est « d’acier »
alors même qu’il sait « partir pour
une longue peine » qu’il purge dans
8 m². « Dehors, je travaillais dans le
bâtiment, un travail physique qui fai-
sait que, le soir, j’avais envie de me
poser. Mais ici, j’ai trouvé la motiva-
tion : celle de transformer mon gras
en muscles, de ne pas finir en mol-
lusque ! Mon corps existe encore et
j’ai vu les résultats sur moi, j’ai réussi
à stabiliser mon poids. »

« Et je dors bien… »

Yves note les exercices dispensés en
cours pour les reproduire dans la peti-
te cour de promenade. Pas simple
alors que la barre de traction est
située sous un petit auvent où les
fumeurs aiment à se regrouper…
Alors qu’Yves a arrêté la cigarette en
détention. Mada profite aussi de ces
temps de sortie pour faire du sport :
« Ça change de la promenade où on
tourne en rond. »

En cellule, pour Yves, « c’est relaxa-
tion et méditation. Je fais aussi mes
abdos ».

D’autres détenus bricolent divers
dispositifs pour « vaincre l’ennui » :
des sangles de suspension au
moyen de draps ou de couvertures,
des haltères avec des bouteilles
d’eau, des exercices en s’appuyant
sur leur chaise…

Bref, pour certains, c’est sport par-

tout et le plus souvent. « Et le soir je
dors bien », sourit Tyson.

« On s’oxygène la tête »

Et bien évidemment, il y a l’heure de
sport, « un moment précieux dans
leur journée, leur semaine », note
Hervé, l’un des deux moniteurs. Qui
doit composer « avec des profils
extrêmes, entre les sportifs et ceux
qui ne pratiquent aucune activité,
qui comptent les minutes et les heu-
res de leur peine ».

C’est pourquoi ces détenus voient
de ce temps hors de leur cellule
l’occasion de « prendre une bouffée
d’oxygène ».

Et qu’importe le flacon tant qu’on

« se vide, qu’on s’oxygène la tête.
Sinon on peut ressentir comme un
trop-plein : les idées ne passent pas
bien dans la tête, on compte les

jours, qui sont toujours pareils. Avec
le sport, on se dépasse, avec
l’espoir de ressortir mieux que lors-
qu’on est entré »…

Des sangles de suspension rivées au mur permettent de travailler le haut du corps et les muscles profonds. | PHOTO : OUEST-FRANCE

« Pour ressortir mieux que lorsque je suis entré… »

l’angélisme : « Avec les détenus, le
contact peut être brut. Il nous faut
rester attentifs, nous avons un rôle
d’observation, pour prévenir toute
tension, tout trafic. » S’il dispose des
clés des cellules, Hervé n’est pas por-
teur de celles qui donnent accès à la
détention ou au terrain de sport,
question de sécurité.

Et dans les relations au quotidien, si
le tutoiement est toléré, « nous pas-
sons au vouvoiement lorsqu’on doit
reprendre quelqu’un. Et s’ils
aiment nous parler de leur vie, de
notre côté, nous évitons d’évoquer la
nôtre »…

Un boxeur à la rescousse

Cette question de la bonne distance
à adopter, elle s’est posée différem-

ment pour Victor ou « coach ». Du
haut de ses 28 ans et de ses petits
mais musculeux 60 kg, le champion
de boxe est venu proposer ses servi-
ces voici quatre ans : « Je ne suis pas
le plus gonflé mais je me fais respec-
ter par mon parcours, qui me donne
une certaine crédibilité. Qui dit boxe
dit souvent des profils populaires,
des gens que je pouvais avoir croi-
sés à l’extérieur. »

De l’autre côté des murs, il a cepen-
dant découvert « les codes très
virils » en vigueur. Ne portant ni arme
ni uniforme, le moniteur contractuel a
cependant un pouvoir, « celui de sus-
pendre un détenu de séance de
sport ». Une menace rarement mise à
exécution : « Beaucoup de détenus
sont mélangés sur le terrain et cela

crée un environnement hostile et
anxiogène. Mais ça, c’est sur le
papier. Moi, je me sens en sécurité
avec ces mauvais garçons » !

Textes et photos Yvan DUVIVIER.

2e volet demain : un journaliste
d’Ouest-France échange avec les
détenus du groupe Oxygène.

Victor motive les six participants à l’endiablée séance de cross-fit : « Chaque lundi, j’ai hâte de venir car travailler ici a du sens. » | PHOTO : OUEST-FRANCE

A la prison de Plœmeur, les détenus se bougent !
Cloîtrés entre les murs de la prison, les détenus, dans leur majorité, éprouvent le besoin de se
bouger. Mais comment fait-on du sport au centre pénitentiaire ? Notre enquête en deux volets.

La pompette en question – qui
n’a rien à voir avec l’alcool, banni
de la détention - illustre la volonté

permanente des moniteurs « d’inventer du sport » en composant
avec les infrastructures existantes. En l’espèce le mini-terrain de
pétanque dans la cour du centre de détention. L’idée a été
d’associer les boules et… les pompes ! Le tireur annonce la boule
visée : ratée ? C’est parti pour dix pompes ou dix squats ; tou-
chée ? C’est l’adversaire qui s’y colle…

Pompette

Reportage

1 2
C’est mercredi, jour de l’atelier cross-
fit pour six détenus du centre péniten-
tiaire de Plœmeur.

Six « privilégiés » qui vont bénéfi-
cier d’une séance animée par « un
coach à domicile ». Privilégiés ? À
voir : pendant 45 minutes annoncées
« intensives », dans « les couloirs
américains » colorés, dessinés pen-
dant le confinement sur le terrain de
sport bitumé, ils vont enchaîner les
exercices en mode commando.

Du fait du Covid, Hervé et Victor, les
deux moniteurs de sport, ont dû
« réinventer les séances ». Alors que
le sport en détention, « c’est 80 %
d’occupationnel », et essentielle-
ment du foot et de la muscu chez des
détenus dont « beaucoup privilé-
gient la prise de masse à la perte de
poids », ils ont cherché à innover, à
proposer autre chose aux détenus les
plus en demande.

Ça commence par douze minutes
d’échauffement et continue par des
exercices avec des sangles de sus-
pension chevillées au mur. Puis des
pompes, des squats, des fentes, en
portant des bidons de 20 kg…

« On finit ensemble »

« Un moniteur anime », Victor, au
taquet ; l’autre, Hervé, « contrôle et
corrige les postures ». Au prochain

cours, ils inverseront les rôles.
« Quand l’un des participants est
dans le dur, il n’abandonne pas,
insiste le moniteur. On s’encourage,
on commence et on finit ensem-
ble. »

Signe de l’intensité de l’effort
demandé : il a été préalablement con-
seillé aux détenus de ne pas trop
manger avant la séance. « On en a vu
vomir car ils vont au bout d’eux-mê-
mes. »

L’un d’eux confirme : « On sait
qu’on va morfler… Mais on revient ! »

L’occasion pour leurs encadrants
de leur parler aussi santé, d’évoquer
la notion « de sport invisible : leur
hygiène de vie, ce qu’ils mangent,
comment ils dorment… On leur don-
ne des conseils de diététique mais
aussi de prévention, de rééduca-
tion, les postures à proscrire ».

« Du plus faible au plus fort »

Hervé ou « prof », c’est l’éducateur, le
surveillant qui a choisi d’évoluer mais
a préféré au grade la spécialisation
sportive. « Pour apprendre et donner
aux autres », pour que le sport en
détention, à la faveur des trois séan-
ces quotidiennes, concerne tout le
monde, « du plus jeune au plus
vieux, du plus faible au plus fort ». Le
sport pour se faire du bien, en impo-
ser aux autres. Le sport pour ne pas,
ou moins se médicamenter.

Mais pas question de tomber dans

Hervé veille à la bonne posture des participants au cours de cross-fit, sur le terrain
de sport à l’arrière du centre pénitentiaire. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le terrain de sport actuel est composé d’un espace bitumé dédié aux sports
collectifs et d’une salle de musculation (au fond à droite). | PHOTO : OUEST-FRANCE

Lorient Rédaction : 55, rue du Port
Tél. 02 97 84 43 00 - Tél. sports : 02 97 84 43 07
Courriel : redaction.lorient@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Ouest-France
Mercredi 24 novembre 2021
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A votre service

De nombreuses personnes célibataires, veuves, divorcées
de votre région, cherchent comme vous l’âme soeur.
Pour savoir comment les rencontrer, contactez-nous, entretien gratuit
et confidentiel sur rendez-vous, au bureau ou à votre domicile.
Documentation gratuite, discrétion assurée.

10 Rue du Docteur Joseph Audic
56000 VANNES
06 62 61 06 06 / 02 97 42 63 34

www.unicentre.eu

VU SUR

Club, association de loisirs

Dépannage 6 jours/7 de stores, fenêtres, volets manuels
et électriques (Somfy, Bubendorff, Nice…) portes de garage
et portails automatisés.
Retrouvez-nous sur www.depan-volets.com

8, avenue Louis de Cadoudal (près de Conforama)
ZAC de Luscanen - 56880 PLOEREN
Tél. 02 97 40 35 40 - contact@depan-volets.com

DÉPAN’VOLETS
DÉPANNAGES OUVERTURES ET FERMETURES

DEPANNAGES OUVERTURES
ET FERMETURES

Dépannage

Pépiniériste PRODUCTEUR
Vente de végétaux : Arbustes de bord de mer, vivaces,
graminées, bambous.
Sur place à prix producteur
Visitez notre jardin pépinière du jeudi au samedi, de 14h à 18h.
Lannénec
56270 Ploemeur
Tél. 02.97.85.25.55 -www.creapaysage.com

Pépiniériste, paysagiste

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom par email : avotreservice@precom.fr

• Manteaux de fourrures (vison, astrakan, renard…)

• Veste en cuir et sac à main en cuir
• Disques vinyles
• Pièces de monnaie
• Cartes postales, timbres
• Tableaux, bibelots, appareils photos
• Machines à coudre anciennes
• Argenterie (couverts, plats, objets …)

• Mobilier ancien et Livres anciens
• Horlogerie ancienne (montres, pendules en bois …)

• livres, encyclopédies, missel, instrument de musique…
• Cuivres et étains, vaisselle et cristal
• Lampes à pétroles, draps brodés, linge de maison …

Anthony ANTIQUAIRE

Siret 8006209240002006 49 75 42 23

ACHÈTE CHER
ET JUSTE !

PAIEMENT CASH IMMÉDIAT
DÉPLACEMENT ET ESTIMATION GRATUITE
MESURES SANITAIRE À CHAQUE RDV

Chaque matin, vers 7 h 30, les déte-
nus du centre pénitentiaire de
Plœmeur reçoivent gratuitement le
quotidien Ouest-France, sur le chariot
du petit-déjeuner. Comme dans les
prisons des douze départements
couverts par le quotidien régional.
Cette opération a démarré en 2006, à
Rennes.

Elle est née de la rencontre de deux
hommes : François Régis-Hutin, alors
patron du premier quotidien français,
et Pascal Vion, à l’époque directeur
de la maison d’arrêt de Rennes. « Lire
chaque jour le journal, c’est permet-
tre de rester en contact avec le mon-
de extérieur et de comprendre son
actualité », écrivait François Régis-
Hutin, dans une lettre adressée aux
détenus, au début de l’initiative. Pour
lui, « en prison, un journal rétablit le
dialogue ».

« Tous les gros titres »

Les sept détenus de l’atelier Oxygène
que nous avons rencontrés le lisent
tous, à l’exception d’un qui est resté
abonné à une édition finistérienne du
Télégramme, pour suivre l’actualité
de sa commune. « Lire le journal,
c’est le premier truc que je fais le
matin, après la douche », raconte
Alex, qui regarde avant tout les faits
divers et la dernière page.

Kennedy est plus attentif à la rubri-

que sportive. Un autre aux obsèques,
« pour voir si quelqu’un que je con-
nais est décédé dehors ». Mada le lit
du début à la fin en survolant d’abord
« tous les gros titres », préférant les
sujets sur l’environnement et les évé-
nements en cours en Guadeloupe :
« Je pense à la famille qui est
là-bas. »

À la fin de notre entrevue de deux
heures, Alex se disait prêt à faire un
stage au journal. « Je n’y aurais
jamais pensé, petit, mais c’est un
beau métier que vous faites ! Jour-
naliste d’investigation, ça m’aurait
plu… »

Nadine BOURSIER.

Les détenus du groupe Oxygène ont
aussi été interrogés sur leurs habitudes
de lecture. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Leur journée commence avec Ouest-France

Trois questions à…

Marion Bailly-Salin,
artiste-autrice. Elle intervient, dans le
cadre des activités culturelles coor-
données par la Ligue de l’enseigne-
ment du Morbihan, chaque semaine
pour aider les détenus à bâtir leur
journal Oxygène.

Oxygène, c’est quoi ?
C’est le journal du centre pénitentiaire
de Plœmeur, depuis 2013. Cette
revue, à mi-chemin avec le fanzine,
est encadrée par la Ligue de l’ensei-
gnement, chargée de la programma-
tion culturelle, depuis 2017. On a pu
augmenter le nombre de pages, la
qualité d’impression… Nous avons
été lauréats du prix « Prison » 2020 de
la Fondation de France. Il existe
d’autres journaux de prison en Fran-
ce, mais le nôtre est un peu à la punk.
On le revendique. Sur la forme, il n’est
pas classique. C’est un peu brut. Tout
est hypercodifié en détention. On
trouve ici une forme d’expression qui
ne passe pas par les règles, les
codes. J’interviens avec deux autres
artistes, Morgane Le Guen, photogra-
phe, et Sébastien Couëffic, artiste
peintre.

Que vous permet l’obtention
de ce prix ?

Davantage de subventions. Désor-

mais, on peut se retrouver toutes les
semaines et non tous les quinze
jours. On va passer de 36 à 72 pages,
de 400 à 600 exemplaires, pour trois
numéros par an.

De quoi parlent les détenus dans
Oxygène et comment trouvent-ils
leurs infos ?

Ils parlent de sujets qui les intéres-
sent, de leurs passions, l’actualité.
Dernièrement, ils ont écrit sur les
mangas, la préparation à la sortie, la
notion de temps… Je pose la ques-
tion de savoir comment aborder ces
sujets. Comme à l’extérieur, ils ont
une responsabilité en tant qu’auteur.
Par le dessin, l’écrit, tout le monde
peut trouver un moyen d’expression.
L’objectif étant de donner un droit de
parole à tout le monde.

Pour recueillir les informations, ils
ne peuvent pas téléphoner ou
envoyer de mails. Ils me font des lis-
tes. Je m’occupe de faire les recher-
ches pour eux. Sinon, ils vont consul-
ter des livres à la bibliothèque. Une
rencontre comme celle-ci, avec des
journalistes professionnels (que nous
avons effectuée lundi 22 novembre),
permet de développer leur esprit criti-
que, mais aussi de s’extraire de leur
quotidien carcéral, de dialoguer avec
l’extérieur.

N. B.

Marion Bailly-Salin, artiste, et Nolwenn Jegado, de la ligue de l’enseignement, lors
de l’atelier Oxygène à la prison de Plœmeur. | PHOTO : OUEST-FRANCE

En prison, leur journal, c’est leur « Oxygène »

Reportage

1 2
C’était la première fois qu’il mettait les
pieds en prison. Baptiste Cogné,
31 ans, est journaliste au service des
sports d’Ouest-France dans le Morbi-
han. Une équipe de cinq profession-
nels dont quatre sont basés à Lorient.

Tirée « par les deux locomotives
que sont le FC Lorient et le RC Van-
nes », leur rubrique « couvre toute
l’actualité sportive du départe-
ment ».

Il la présente aux sept membres du
groupe Oxygène, sept détenus aux
profils variés qui commencent par le
taquiner, le comparant l’un au rap-
peur Bigflo (ou son comparse Oli),
l’autre au gardien de but Stéphane
Ruffier.

Un œil sur l’écran,
un autre sur la rencontre

Ils sont très intéressés par la démar-
che, par son discours, en attestent
leurs questions très pertinentes. Bap-
tiste leur détaille tout d’abord la façon
dont il rend compte d’un match des
Merlus, dont l’horaire influe grande-
ment sur l’exercice : « Il arrive que le
bouclage, la livraison de mon arti-
cle, tombe au coup de sifflet final.
En ce cas, je vis la seconde
mi-temps un œil sur l’écran de mon
ordinateur, l’autre sur la rencontre.
C’est alors beaucoup de stress. »
D’autant qu’il doit aussi noter les
joueurs, « l’article le plus lu ». Le plus
sujet à controverses, aussi…

Alex, un des participants, lui
demande ainsi s’il a déjà « été pris en
grippe » par un joueur : « Ça peut
arriver si on ne donne pas la bonne
note. Car même si des joueurs ne

les lisent pas, ils ont un retour de
leurs proches. Dans tous les cas,
nous essayons d’être le plus juste
possible car c’est une question de
crédibilité vis-à-vis de nos lec-
teurs. » Sachant aussi, rappelle le
journaliste, que « si nous suivons
l’actualité du FCL tous les jours,
nous ne sommes pas des suppor-
ters ».

« Plus facile avec
les amateurs »

Les deux « papiers » livrés, il descend
fissa en zone mixte, heureux d’avoir
« retrouvé une certaine normalité »
après les restrictions liées au Covid.
Là, il questionne les entraîneurs, solli-
cite les joueurs : « S’arrête qui veut »,
rarement celui qui passe les yeux

rivés au sol ou sur son téléphone.
Le score du match influe forcément

sur leur humeur du moment. « Pour
assister à leurs entraînements trois
à quatre fois par semaine, ils savent
qui je suis. Pourtant, à la fin, ils ne
s’arrêtent plus pour échanger avec
moi, ce qui est bien dommage. »

Car les temps ont changé, et pas
seulement dans les clubs de football
professionnels : le journaliste sportif
explique à son auditoire, toujours
attentif, qu’il faut aujourd’hui « passer
par l’attaché de presse pour sollici-
ter un entretien ». Et à l’heure de la
rencontre avec le journaliste, le joueur
sort rarement des sentiers battus,
« ne parle souvent que de foot ». Les
cours de média training servent à
cela…

Finalement, observe le trentenaire,
« c’est parfois plus facile de bosser
avec le milieu amateur, qui a autant
de mérite et qui est aussi source de
belles histoires ». Qu’il prend le
temps d’écouter et de conter en
semaine, lorsque son « travail de
l’ombre » - gestion des correspon-
dants, veille sur les réseaux sociaux…
– lui en laisse le temps. Jusqu’au
week-end, où tout se précipite.

Mais cet ancien joueur de foot,
aujourd’hui plus porté sur le badmin-
ton et la salle de sport, s’en accom-
mode, le sourire aux lèvres : « J’adore
le sport depuis que je suis gamin et
j’ai la chance d’exercer un métier
passion. »

Yvan DUVIVIER.

Baptiste Cogné a échangé pendant deux heures, et sans langue de bois, avec sept détenus du groupe Oxygène.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Second volet de notre enquête sur le sport en prison. C’est cette fois Baptiste, journaliste sportif
à Ouest-France, qui est allé parler de son « métier passion » aux détenus du groupe Oxygène.

Son métier passion à l’épreuve des détenus

*voir conditions dans les points de vente participants.

Plus que
5 jours

Pour tenter de gagner
un voyage à l’Ile Maurice*

morbihan-auto.com

Scannez
le QR code
pour en
savoir plus

Maxence – alias « Wolverine » – avait
11 ans. Il se battait depuis juillet 2018
contre un cancer des os – un ostéo-
sarcome – étendu aux poumons.

Le petit garçon, grand fan de super-
héros, a livré son ultime combat : il est
décédé lundi 22 novembre, chez lui à
Cléguer, auprès des siens. Ses obsè-
ques ont lieu lundi 29 novembre.

Une marche de superhéros

Sa maman Mary Roger a annoncé
son décès sur la page Facebook con-
sacrée au petit garçon.

« Maxence aimait les superhéros,
pensez-vous que des cosplayers
(personnes costumées en personna-
ges de fiction, N.D.L.R.) puissent
venir pour un bel hommage le repré-
sentant bien ? », interroge-t-elle.

Son appel est relayé par l’Associa-
tion contre la souffrance des enfants
douloureux (Acsed). « C’est très dur,
la vie n’est pas faite pour que l’on
perde nos enfants, témoigne Corin-
ne, qui s’occupe de cette association.
Maxence, c’était un coup de cœur,
un gamin plein d’humour et forte-
ment courageux. »

Acsed a ouvert une cagnotte pour
accompagner « Maxence jusqu’au
bout, tous les dons seront reversés
à sa maman et le reste à la recher-
che contre le cancer pédiatrique ».

Maxence, atteint d’un cancer, est décédé
L’association Acsed lance un appel pour que les superhéros qu’il
aimait tant l’accompagnent le 29 novembre, jour de ses obsèques.

Depuis l’apparition de la maladie de
son petit garçon, Mary Roger s’est
démenée pour améliorer son quoti-
dien. Maxence, parrainé par Valérie
Trierweiler et Romain Magellan,
ancien rugbyman, a multiplié les ren-
contres : Emmanuel Macron, Bigflo &
Oli, etc. De nombreuses personnali-
tés lui ont apporté leur soutien.

Le combat de « Wolverine » a susci-
té un grand élan de générosité et
d’empathie. L’annonce de son décès
est accueillie avec une infinie tristes-
se et un sentiment d’injustice.

Maxence alias Wolvorine avec sa
maman Mary. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

En vidéo, Trigone production offre un
voyage dans le temps.

Le 26 novembre 2020 à 11 h 30, la
Tour de la Découverte retrouvait
« une lanterne neuve, toute flam-
boyante remplaçant la précédente
dégradée par le temps ».

Christophe Hoyet était présent avec
sa caméra et partage son reportage
de 2 minutes et 50 secondes sur les
réseaux. Sur internet : https://dai.ly/
x85qkvb

Repéré pour vous

| PHOTO : THIERRY CREUX / OUEST-FRANCE

Trigone production filme la Tour de la Découverte

La Journée internationale de lutte
contre les violences faites aux fem-
mes du 25 novembre est l’occasion
de renforcer la visibilité des dispositifs
de prévention, d’écoute et de soins,
pour permettre aux victimes de sortir
des violences.

Cette année, le Groupe hospitalier
Bretagne Sud, l’association France
victimes Morbihan et l’Université de
Bretagne-Sud ont choisi de s’asso-
cier pour proposer une conférence
grand public, gratuite sur la question
du consentement et du respect du
corps, prévention, dérive des con-
sommations aiguës de produits chez
les jeunes et moins jeunes.

« De nombreuses équipes sur le
territoire de santé Lorient – Quim-
perlé sont mobilisées au quotidien
en lien avec des associations. »

Ce jeudi, à partir de 19 h, à la fac de
lettres (paquebot), amphi François
Chappé. Avec la participation d’un
médecin légiste, de conseillères con-
jugales du centre de planification du
GHBS, d’un cadre de santé et de son
équipe, d’une psychologue de Fran-
ce Victimes, de professionnels du dis-
positif psychiatrique ambulatoire
pour adolescents (EPSM Caudan) et
d’une infirmière en addictologie au
GHBS.

Lorient en bref

Violences faites aux femmes : l’hôpital en parle

Lorient Rédaction : 55, rue du Port
Tél. 02 97 84 43 00 - Tél. sports : 02 97 84 43 07
Courriel : redaction.lorient@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Ouest-France
Jeudi 25 novembre 2021



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 16/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 17/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 18/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 19/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 20/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 21/18



Dossier de Presse - Marion Bailly-Salin       marionbaillysalin.net      p. 22/18

Nolwenn Jegado de la ligue de l’enseignement du Morbihan, Christian Mahé de l’Atelier d’Estienne et les deux artistes Marion Bailly Salin et Mathieu Roquet présentent au manoir de Saint-
Urchaud le fruit de cette résidence de création menée au centre pénitentiaire de Ploemeur

Le Télégramme - Pont-Scorff - Exposition. Quand les détenus s’expriment https://www.letelegramme.fr/morbihan/pont-scorff/exposition-quand-l...

1 sur 1 12/02/2020 à 07:07
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Le travail des artistes et des détenus est à découvrir jusqu’à dimanche à Saint-Urchaud, à Pont-Scorff.

Le Télégramme - Lorient - Loisirs. Nos idées de sorties du week-end https://www.letelegramme.fr/morbihan/lorient/loisirs-nos-idees-de-sort...

1 sur 1 12/02/2020 à 07:09

Saint-Urchaud. L’expo à (re) découvrir jusqu’au 1er décembre - Pont-... https://www.letelegramme.fr/morbihan/pont-scorff/saint-urchaud-l-exp...

1 sur 1 12/02/2020 à 07:06
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Lorient
Rédaction : 55, rue du Port
Tél. 02 97 84 43 00 - Tél. sports : 02 97 84 43 07
Courriel : redaction.lorient@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Ouest-France
Vendredi 10 mai 2019

Marées : pleines mers à 9 h 12 (4,43 m) et 21 h 37 (4,46 m) ; basses mers à
3 h 08 (1,43 m) et 15 h 30 (1,65 m). Coefficients : matin 66, soir 61.
Porte écluse du bassin à flot : 9 h-10 h.
Liaison maritime Lorient Groix : départs de Lorient à 8 h 05, 11 h, 14 h 15,
16 h 45, 19 h 15. Départs de Groix à 6 h 50, 9 h 30, 13 h, 15 h 30, 18 h.

Horaires des marées

Tirés chacun à 400 exemplaires, trois
numéros du journal du centre péni-
tentiaire sont déjà sortis. Accompa-

gnée d’un conseiller de probation, Marion Bailly-Salin les distri-
bue « en mains propres » aux détenus. Les autres sont déposés
dans les autres services de l’établissement. Fort d’une mise en
page dynamique, le dernier numéro, en février, parlait de rap, de
street art, de linogravure, d’addictions 2.0, de yoga et, dessins à
l’appui, de coaching sportif en cellule…

Oxygène

« Lire Ouest-France chaque matin,
c’est une bouffée d’oxygène.
J’attends la correction des mots flé-
chés. » Alex écrit des chansons de
rap, un thriller, et signe dans Oxygène,
un article sur le street-artiste Banksy.
« C’était au moment du tableau qui
s’autodétruit. Le mur de Palestine,
sur lequel il a réalisé des peintures,
me rappelle le béton d’ici. » Et s’il lui
manque des informations, pas d’inter-
net : « Des amis me les ramènent lors
du parloir ! Comme à l’époque des
pigeons voyageurs… »

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Alex
« Une bouffée d’oxygène »

« Je suis contre cette presse contrô-
lée, dirigée par des milliardaires. En
revanche, j’apprécie la presse loca-
le : Ouest-France, c’est un des der-
niers journaux qui ne leur appartient
pas. Je lis tout de A à Z. En premier,
les faits divers pour cerner le profil
des arrivants, savoir si j’en connais.
À l’extérieur de la prison, ma lecture
change : je regarde plutôt la politi-
que et le CAC 40. Ce matin, je suis
content de vous avoir vus : désor-
mais, je peux mettre un visage sur
vos signatures ! »

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Nico
« Les faits divers en 1er »

« C’est bien que vous nous distribui-
ez le journal gratuitement dans les
prisons. Lire, c’est refuser de mourir.
Ça permet de savoir les choses de la
vie, de ne pas rester enfermé entre
quatre murs. Ainsi, on se tient au
courant de l’actualité. Je viens
d’intégrer le groupe Oxygène, parce
que ça permet de s’exprimer, de dia-
loguer, de connaître un autre uni-
vers. Ça a été sympa de pouvoir
échanger avec vous. D’ailleurs, si
vous cherchez du monde, je peux
vous laisser un petit CV ! »

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Moufid
« Lire, c’est refuser de mourir »

« Tous les matins dans ma cellule,
c’est café-clope-journal ! Tu as
l’impression d’être dehors pendant
un quart d’heure. Je le lis du début à
la fin. J’aime découvrir l’actualité,
j’apprends des choses. C’est expli-
qué différemment qu’à la télé. Je lis
beaucoup les faits divers, les comp-
tes rendus de justice pour voir quelle
peine les gens ont prise… J’ai appré-
cié ce bon moment de débat : vous
nous avez expliqué vos règles, vos
chartes. Je porte désormais un
autre regard sur Ouest-France. »

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Gaëtan
« Café-clope-journal »

Billet

« C’est la surpopulation carcérale
qui fait des prisons une poudrière et
« pourrit » la vie des personnels
pénitentiaires », rappelait François-
Régis Hutin.

L’ancien président de Ouest-Fran-
ce, décédé en décembre 2017, n’avait
eu de cesse de dénoncer l’état de
délabrement des prisons françaises
et les conditions de vie indignes des
personnes incarcérées. François-Ré-
gis Hutin avait décidé, début des
années 2000, de délivrer chaque jour
gracieusement notre journal Ouest-
France à l’ensemble des détenus de
l’Ouest, parce que « l’accès à l’infor-
mation est le début de la réinsertion
dans la société ».

Le centre pénitentiaire de Plœmeur
reçoit depuis chaque matin son lot de
Ouest-France, distribué directement
dans les cellules. Un moment très
attendu par beaucoup. « C’est notre
oxygène. Cela permet à l’esprit de

s’évader », nous ont confiés les sept
détenus, rencontrés hier au centre
pénitentiaire

L’entretien de deux heures trente
avait été proposé par Marion Bailly-
Salin, dans le cadre de son program-
me d’éducation aux médias, dispen-
sé au centre pénitentiaire. Nous y
avons répondu avec enthousiasme,
après accord de la direction péniten-
tiaire.

Tous trois, Nadine Boursier, Yvan
Duvivier, Renaud Garnier, étions ani-
més du même désir : expliquer notre
métier de journaliste. Faire entendre
les valeurs qui nous guident au quoti-
dien : « Dire sans nuire, montrer sans
choquer, témoigner sans agresser,
dénoncer sans condamner. » Et puis
surtout discuter sans faux-semblants.

Nous en retiendrons la grande
spontanéité de nos échanges, des
paroles parfois vives, des reparties
fracassantes, et surtout la confiance
que nous ont témoignée nos interlo-
cuteurs… Un grand merci.

Trois journalistes en prison

Au bout du dédale de couloirs et
d’escaliers, la salle d’activités au 3e

étage du centre pénitentiaire de
Plœmeur. Autour de la table ovale,
sept détenus, sept membres d’Oxy-
gène, le journal interne de l’établisse-
ment, face à trois journalistes de la
rédaction lorientaise d’Ouest-France.
Deux heures trente durant, ont été
soulevées les questions de…

L’objectivité
« On est un journal sérieux, rigou-
reux et respectueux, un canard
humaniste lu par tout le monde,
commence Renaud Garnier, chef de
la rédaction. Mais ce n’est pas le jour-
naliste qui fait l’actualité : il en est le
spectateur, il n’est pas acteur. Il n’est
pas impliqué, il doit être appliqué. »

« Il reste un homme, une femme,
qui se pose des questions et il y a
des choses qui lui parlent plus que
d’autres. Le lecteur, lui aussi, réagit
avec son cœur, il ne peut pas être
totalement objectif quand il nous
lit. » Marion Bailly-Salin, animatrice
du groupe Oxygène, complète : « On
ne peut pas écrire un article qui con-
vient à tout le monde. » Et plus géné-
ralement, « nous ne sommes pas
obligés d’être tous d’accord, de faire
consensus… »

L’identité
« Si vous mettez mon nom, ça va me
faire une mauvaise réputation »,
s’inquiète un participant qui n’a pas
encore été jugé. « Une mauvaise
réputation, c’est quand on vous
accuse de choses qui ne sont pas
vraies », coupe un autre détenu.

La règle en la matière leur est préci-
sée : Ouest-France ne mentionne le
nom d’une personne condamnée
que si le tribunal l’a condamnée à une
peine de prison ferme d’un an mini-
mum assortie d’un mandat de dépôt
à l’audience.

Le journal accompagne donc « la
décision de justice qui retire une
personne de la société ». Quelques
exceptions cependant, notamment
dans des affaires de mœurs mais si
seulement « la victime porte le
même nom que l’agresseur ».

La censure
« Vous écrivez ce qu’on vous dit
d’écrire », commence un jeune déte-
nu qui n’a guère goûté la relation,
dans le journal, des faits qui l’ont con-
duit derrière les barreaux : « Vous
donnez votre ressenti des choses, il
n’y a pas de bénéfice du doute. Dans
votre article, je suis coupable alors
que je ne suis pas encore jugé. » Son
voisin abonde : « Nous avons tous eu
le même sentiment mais c’est nor-
mal car on est concernés. »

« Nous faisons attention aux mots,
nous nous gardons de tout juge-
ment, de toute interprétation, cher-
chons toujours à bien rester dans le
factuel », oppose Renaud Garnier,
qui ajoute : « Nous avons le devoir de
dire les choses qui se passent, mais
nous ne sommes ni juges ni poli-
ciers. » Son adjointe, Nadine Bour-
sier, rappelle que les journalistes
d’Ouest-France, qui sont eux aussi

« encadrés par la loi », ont « les char-
tes en tête » : chartes du fait divers,
de la justice, de la photo, d’internet…

La conclusion
S’ils ont évoqué leurs affaires person-
nelles ou leurs liens avec leurs con-
seillers de probation, les détenus ne
se sont pas attardés sur leurs condi-
tions de détention. Marion Bailly-Salin
leur a parlé d’avenir : « Quelles que

soient les choses qu’on a faites dans
sa vie, il faut en prendre la mesure,
les comprendre, les assumer, les
dépasser en les intégrant pour
qu’elles ne soient plus qu’un élé-
ment de notre passé, sur lequel on
va construire l’après… »

Nadine BOURSIER,
Yvan DUVIVIER,

Renaud GARNIER.

Nadine Boursier, Renaud Garnier et Yvan Duvivier ont échangé pendant 2 h 30 avec Marion Bailly-Salin (à droite) et les mem-
bres du groupe Oxygène. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Échanges à bâtons rompus derrière les barreaux

LORIENT

STORY

Aujourd’hui,
retrouvez dans

Médecin de garde : 15. Pharmacie de garde : 32-37. SOS Médecins :
02 97 21 42 42 (24 h/24). Samu 56 : 15. Pompiers : 18. Police : 17. CHBS :
02 97 06 90 90 (standard). Le Ter : 0 826 399 940 et 02 97 37 04 22. Porte
de l’Orient : 02 97 64 80 00.

Agribashing : les élus haussent le ton
page 8

Urgences et santé

Annoncer un événement : (réunion,
fêtes, idées de loisirs) www.infoloca-
le.fr.

Faire paraître un avis d’obsèques :
0 810 060 180 (0,06 €/min + prix
d’un appel).

Ouest-France à votre service

Trois questions à…

Marion Bailly-Salin, animatrice
du groupe Oxygène.

Quand a commencé
l’aventure Oxygène ?

Au préalable, il y avait le journal inter-
ne Liber-T porté par le collectif d’asso-
ciations qui interviennent en déten-
tion. J’y contribuais en tant que béné-
vole au Groupement étudiant natio-
nal d’enseignement aux personnes
incarcérées (Génépi). Voici deux ans,
en partenariat avec la Ligue de
l’enseignement, nous l’avons rebapti-
sé Oxygène, obtenu 36 pages, une
couverture couleur… Nous avons
voulu en faire un vrai journal de socié-
té, que ses sujets concernent tant la
prison que l’extérieur. Bien sûr, les
thèmes sont toujours abordés d’un
point de vue carcéral, comme cet arti-
cle sur le yoga pratiqué dans l’endroit
confiné qu’est une cellule.

Quel est votre rôle ?
Je coordonne le journal, je demande
aux participants de quoi ils ont envie

de parler, à quoi ils réfléchissent. Et
lorsque les sujets sont arrêtés, se
pose la question de la façon dont on
va l’aborder, des responsabilités que
cela implique par rapport à nos sour-
ces, à nos lois… Sachant que nous ne
sommes confrontés à aucune censu-
re.

Que retenez-vous
de cette matinée ?

En organisant ce temps de dialogue,
les membres du groupe Oxygène ont
pu se confronter à des professionnels
de la presse. La preuve qu’il y a tout
un panel de métiers avec lesquels ils
peuvent entrer en connexion, et ainsi
trouver leur place. Et pour vous jour-
nalistes, cela vous a permis de ren-
contrer des personnes sur lesquelles
vous auriez pu écrire, des gens qui ne
sont pas des sujets dématérialisés
mais qui ont de vraies vies.

Les participants ont eu une parole
libérée et il était important qu’ils se
posent des questions. Et plus il y aura
de dialogue, plus il y aura d’échan-
ges, moins il y aura d’incompréhen-
sions au final.

Marion Bailly-Salin lors de la rencontre jeudi matin. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Dans le cadre de l’éducation aux médias, trois journalistes de Ouest-France sont allés, hier,
à la rencontre de détenus. Animé mais respectueux, le dialogue s’est avéré aussi très fructueux. « Ils ont eu une parole libérée »
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